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Le sport réserve parfois 

des surprises... Les 

21¯mes olympiades d'hi-

ver n'auront pas échap-

pé à cette règle. Ainsi, 

qui aurait parié cette 

avalanche de médailles 

pour le biathlon français 

alors que le ski tricolore 

faisait chou blanc ? C'est 

la toute magie et toute 

beauté du sport, tout ce 

qui se fait de meilleur 

qui était réuni à Vancou-

ver. Même si les JO d'hi-

ver ne sont pas aussi 

médiatiques que ceux 

d'été, la flamme olym-

pique y a encore une 

fois brûlé avec beaucoup 

d'ardeur. Vous pourrez 

consulter notre dossier 

spécial Vancouver dans 

ce numéro avec la chro-

nique de Lucas Ormière, un 

jour après jour des sportifs 

français et un zoom sur 

Lindsey Vonn. Bonne lec-

ture ! ÷                       SRC 

EDITO, par Stéphane Romero-Cortell 
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Le printemps de gauche 

Le  s c ru t i n  r é g i on a l 

se déroulant les 14 et 21 

Mars 2010 a vu une écla-

tante victoire de la gauche 

qui remporte 21 régions sur 

22 en m®tropole. Le parti 

majoritaire, lõUMP, et toute 

la droite assument la défaite. 

Elle sauve lõhonneur en rem-

portant lõAlsace. Lõabsten-

tion baisse mais reste au plus 

h a u t .  

« Favoris  »  

 Ils ®taient donn®s favoris de 

tous les sondages. Ils en-

nuyaient lõElys®e depuis des 

semaines. Après le premier 

tour où « le bloc de 

gauche »,  considéré ainsi 

par les sondeurs, obtenait 

jusquõ¨ 52 % en m®tropole. 

La droite, et François Fillon 

le premier, criait que « Tout 

reste à jouer ». Avec à peine 

26 % au premier tour, 

lõUMP, parti majoritaire, et 

sans réserves de voix, appe-

lait les électeurs à se mobili-

ser en masse pour un 

« sursaut ».  Les élec-

teurs ont un peu écouté le 

premier ministre. Cõest une 

hausse de 5 points de la partici-

pation par rapport au premier 

tour  ( 51 % ) qui répondit aux 

attentes de François Fillon. La 

stratégie du PS et de la gauche 

était de conserver les régions et 

de créer « une alternative 

au "sarkozysme" » allant du 

Front de Gauche, des Socia-

listes, jusquõaux ®cologistes de 

Daniel Cohn-Bendit. Martine 

Aubry la nomme « gauche soli-

d a i r e » . 

 

« Grand Chelem = 2012  ? »   

Presque le grand chelem. On 

caractérise cette soirée électo-

rale par ces mots. Le PS et ses 

alliés pouvaient exulter au soir 

des estimations qui les don-

naient gagnants dans 21 régions 

sur 22 en France métropoli-

taine. Sans cris de colère, la 

droite reconnaît sa défaite et la 

gauche savoure. Un seul regret : 

la forte abstention, en baisse 

mais toujours importante ( 48.5 

% ).  Les deux camps ne pen-

sent maintenant quõ¨ une seule 

chose  : 2012, année des élec-

tions présidentielles. En 2004, le 

PS était sorti renforcé des 

m°mes ®lections, avant dõexplo-

ser en plein vol lors des élec-

tions présidentielles de 2007. En 

2010, la situation est meilleure 

car la gauche obtient 54 % des 

voix, 18 points devant lõUMP 

( 36 % ) et le FN ( 18 % ) sur 

lõensemble des r®gions o½ il y 

avait triangulaire (NDLR : au 

premier tour, si un candidat a 

plus de 10 %, il peut se main-

tenir au second et il y a donc 

3 candidats) et plus de 60 % 

sur les duels contre la droite. 

Ceci ouvre les portes à la 

gauche pour 2012, et le PS 

devient enfin crédible en tant 

que nouvellement  « premier 

parti de France ». Prochain 

objectif en vue : les Primaires, 

qui restent encore à définir 

sur le mode pour Martine 

Aubry, qui sort encore plus 

renforcée de ces élections et 

qui devient enfin légitime. 

 

« Astérix de la Droite  »      

La peinture rose était alors 

étalée sur toute la France. 

Toute ? Non, un seul bastion 

de droite résistait encore et 

toujours ¨ lõenvahisseur 

Rouge-Rose-Vert. Ce bastion 

®tait lõAlsace. Le sauveur de 

la Droite se nommait Philippe 

Richert, candidat de lõUMP ¨ 

la succession dõAdrien Zeller, 

lui aussi de la même famille 

politique. Elu avec 46.16 % 

des suffrages contre son op-

posant de lõUnion de la 

G au che ,  J acque s  B i -

got  ( 39,27 % ), qui dé-

nonce un «  scrutin qui a été 

hyper-national. Pour la 

droite, cõ®tait "il fallait sauver 

lõAlsace" ». La participation 

des Alsaciens est là aussi en 

F J J  M A G A Z I N E  

aŀǊǝƴŜ !ǳōǊȅΣ  

ƎŀƎƴŀƴǘŜ ŘŜ ŎŜǎ 

ŞƭŜŎǝƻƴǎ Κ 

« Le scrutin 

régional 

se déroulant les 

14 et 21 Mars 

2010 a vu une 

éclatante victoire 

de la gauche qui 

remporte 21 

régions sur 22 en 

métropole .» 
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Hadopi, pirate du net 

hausse de 7 points par rap-

port au second tour  ( 51,11 

% ). Ce qui nõemp°che pas le 

nouveau président de la ré-

gion Alsace de répondre : 

«  Vous mõavez vu exploser de 

joieé Non, lõAlsace aime les 

gens sérieux ! ». La sénatrice 

Fabienne Keller, ancienne 

maire de Strasbourg  explique 

la situation : « Le vote rural a 

fait la différence », car dans 

des grandes villes comme 

Strasbourg, les socialistes 

étaient largement devant 

avec  54 %. Le FN, 14.5 % en 

Alsace, est à un niveau tou-

jours élevé, et profite le plus 

de lõabstention. Georges 

Frêche, président Divers 

Gauche de la région Langue-

doc-Roussillon, élu avec 54 

% se d®sole de cette situation 

tant au niveau national 

quõau niveau r®gional (le 

FN a obtenu 19 % dans sa 

r é g i o n ) .  

 

« Et maintenant  ? »               

Le premier ministre a com-

menté les résultats très tôt, 

juste après 20 h, en recon-

naissent la victoire « des listes 

de gauche » et en prenant 

« les responsabilités » de 

cette défaite en analysant 

lucidement les résultats. Du 

côté du président, pas de 

réaction. La droite a atteint 

son plus faible score depuis la 

Vème République au premier 

tour. Les parlementaires UMP 

sõinqui¯tent, comme J-P Raffa-

rin, ancien premier ministre, 

qui désire « moins de ré-

formes et plus de change-

ments » ou comme Christine 

Boutin qui apprécie peu 

« lõouverture ».  Sarkozy ne 

semble plus être le meilleur 

candidat de la Droite pour 

2012. Son rival : F. Fillon, 

avec une côte de popularité 

auprès des Français à 49 % 

dõopinions favorables. Pour le 

PS, il reste « un maître des 

basses ïuvres ». Plus que 

deux ans pour le président 

Sarkozy. Ces deux ans seront 

à la fois longs et courts. Il 

compte continuer « la ré-

forme des retraites è jusquõ¨ 

la fin de lõann®e avant une 

pause des réformes vers fin 

2011, comme il lõa r®v®l® dans 

le Figaro Magazine une se-

maine avant le premier tour. 

Pour lõElys®e, ce vote 

« gauchiste »  reste «  un vote 

de crise » car « les Français 

sont inquiets » et « leur mode 

de vie est menacé ». Rappe-

lons que les 20 ministres en-

gagés en campagne ont tous 

perdu au second tour contre 

la gauche. Il reste deux ans, 

deux ans longs et difficiles 

pour la majorité. Un seul 

enseignement est à retenir : 

Nicolas Sarkozy nõest pas 

infaillible. Ses opposants tant 

de droite que de gauche ont 

tout le temps de se préparer 

¨ lõ®v¯nement attendu : les 

pr®sidentielles de 2012. ÷                            

LO 

 

musique ou des films sur internet.  

"Con­u ¨ l'®poque (en 2000 tr¯s exac-

tement) par Jean-François Porchez 

pour l'entreprise, le logo est sous 

licence exclusive, et celui-ci a été « 

vendu à l'opérateur historique » ex-

plique le site Internet Numérama. "À 

la suite dõune erreur de manipulation 

informatique, une esquisse de logotype 

qui avait été écartée lors des phases 

traditionnelles de vérification de simili-

tude, a été malencontreusement pré-

Cõest un comble. En effet le logo de la 

Haute Autorité pour la Diffusion des 

Oeuvres et la Protection des droits 

sur Internet (HADOPI) utilise une 

typographie protégée par les droits 

d'auteurs, propriété de France Télé-

com. La même autorité qui veut nous 

infliger des contraventions ou nous 

retirer notre accès internet lorsque 

nous téléchargeons (illégalement) de la 

sentée comme solution graphique 

d®finitive. Cette erreur vient dõ°tre 

réparée" a indiqué l'agence Plain Créa-

t i f  à  l ' o r i g i n e  d u  l o g o . 

Cependant, le créateur de cette police 

de caractère ne compte pas en rester 

là : son avocat a pris contact avec le 

Ministère de la Culture et France 

T é l é c o m . 

L'utilisation de la police "Bienvenue" 

par tout autre organisme que France 

Télécom est semble-t-il ill®gal.  ÷     SR 
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Hadopi, pirate du net 
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Quick fait le buzz 

Les restaurants Quick au cïur de la 

tourmente. Depuis le 30 novembre 

dernier et dans 8 des ses 350 en-

seignes, la deuxième plus grande 

chaine de fast-food de France ne pro-

pose plus que des produits hallal. Une 

expérience qui fait polémique mais qui 

semble attirer des clients 

car selon Jacques Raboin, 

le propriétaire du Quick 

de Basso-Cambo, la fré-

quentation des restau-

rants a « augmenté de 

manière significative ». Le 

problème de cette expérience, selon 

Richard Mallié, le député UMP des 

bouches du Rhône, "c'est précisé-

ment parce que Quick ne laisse pas 

de choix aux clients non musulmans 

que cette attitude est inadmissible". 

Le porte-parole du gouvernement 

Luc Chatel a, lui aussi, fait part de ses 

réticences, soulignant qu'il n'était « 

Les ham-

burgers de 

la discorde  

 

Il n'existe pas de moyens de guérir la 

maladie d'Alzheimer mais on peut 

retarder le processus à l'aide de 

techniques utilisant la mémoire. 

 

De nombreuses études ont démon-

tré que le risque d'être atteint est 

plus élevé quand un parent est at-

t e i n t  d e  c e t t e  m a l a d i e . 

 

Les traitements médicamenteux sont 

pour le moment au nombre de 

quatre. Trois appartiennent à une 

même famille pharmacologique, ce 

sont les inhibiteurs de l'acétylcholi-

nestérase (destinés à augmenter la 

concentration de l'acétylcholine, 

impliquée dans la transmission entre 

les neurones) : Aricept, Exelon et 

R e m i n y l . 

Le quatrième appartient à une autre 

classe pharmacologique, qui est un 

anti-ndama et anti-glutamate (le 

glutamate est suspecté de jouer un 

rôle dans la diminution la transmis-

sion entre neurones dans la maladie 

d'Alzheimer), la mémantine, commerciali-

s é e  s o u s  l e  n o m  d ' E b i x a . 

Le plus souvent, l'entourage prend la 

décision de « placer » la personne at-

teinte dans un établissement d'héberge-

ment pour personnes âgées dépendantes 

ou en maison de retraite avec secteur 

ferm® pour ®viter les fugues. ÷                                           

OM 

La maladie d'Alzheimer est une mala-

die neurodégératibe du tissu cérébral. 

Ce qui entraîne la perte irréversible 

des fonctions mentales et la mémoire. 

Le diagnostic de la maladie repose 

essentiellement sur des tests neurop-

sychologiques et sur la mise en évi-

dence d'une atrophie corticale qui 

touche d'abord le lobe temporal in-

terne et notamment l'hippocampe, 

régions importantes pour la mémoire. 

 

C'est la principale cause de démence 

chez les personnes âgées. Elle est gé-

néralement diagnostiquée vers 65 ans. 

Les premiers symptômes sont les 

pertes de souvenirs (amnésie). La 

maladie provoque des confusions, des 

troubles de l'humeur, des émotions et 

du langage. 

I l  e x i s t e  3  s t a d e s  : 

 

1) le stade l®ger  

2 ) l e  s t a d e  m o d ® r ®  

3 ) l e  s t a d e  a v a n c ® 

pas un fana du communauta-

risme ». Les différences entre 

la viande halal et la viande 

basique ne sont pas significa-

tives sinon que le bïuf a ®t® 

égorgé tête tournée vers La 

Mecque par un sacrificateur 

agréé mais le goût reste le 

même. Une différence qui 

semble ne pas gêner les con-

sommateurs ¨ lõimage 

dõAmine, 19 ans qui ç nõavait 

même pas remarqué que 

cõ®tait halal è et qui va man-

ger chez Quick parce que 

cõest ç plus pratique. è ÷    SR 

D®cryptage : la maladie dõAlzheimer 
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Marie Dorin, simple-

ment...heureuse !  

Dossier : les JO de Vancouver 
"L'Esprit JO", tous les 4 ans... 

Imaginez-vous, 4 ans de travail, 

de souffrance au quotidien, 4 ans 

pour en arriver là, 4 ans seule-

ment pour ça ! Parce que les Jeux 

Olympiques, c'est une compéti-

tion différente de toutes les 

autresé 4 ans d'esp®rance qui ne 

se résument peut-être qu'à 

quelques minutes, quelques cen-

tièmes. Pour les plus malheureux, 

ce sera une chute. D'autres au-

ront la médaille qu'ils attendaient. 

C'est ça "l'esprit JO". A Vancou-

ver, avec 9 heures de décalage 

horaire pour les Français, et peu 

de neige, c'est aussi dur pour les 

sportifs. C'est aussi dur pour 

nous que de rester accroché à 

notre canapé toute la nuit en 

attendant impatiemment le 

sésame : la médaille olympique. 

"Qu'est-ce qu'ils font les Fran-

çais ? - On est bon qu'à pouvoir 

tomber" peuvent dire certaines 

mauvaises langues. "On ne peut 

pas être bon partout" diront 

d'autres. Durant ces JO de Van-

couver, on a pu voir le meilleur 

comme le pire. A commencer 

par le pire. Ce pauvre lugeur 

géorgien de 22 ans qui se tue 

lors des entraînements. Il était 

venu défendre les couleurs de 

son pays. C'est malheureux. Le 

meilleur : ces beaux moments 

de sports qu'on nous offre chaque 

soir. Le pire, à attendre sur la 

feuille des impôts des habitants de 

Vancouver ! Mais la compétition 

reprend. Chutes de neige inatten-

dues, épreuves de ski alpin annu-

lées à cause du trop beau temps 

sur Whistler... Pendant ces JO, la 

plupart des favoris ont gagné la 

compétition dont tous les sportifs 

rêvent, mais quelques outsiders 

ont réussi à tirer leur épingle du 

jeu. La loi du sport a donc été 

respectée. La loi du sport, celle 

du m®rite, celle du travail.  ÷            

LO 

F J J  M A G A Z I N E  

Le jour après jour des Français 
Samedi 13 Février  

Hier soir, alors que la 

France dormait, Marie 

Dorin était la première 

tricolore à décrocher une 

médaille olympique. Alors 

qu'on attendait plu-

tôt  Sandrine Baillly qui a 

fini 15ème, la biathlète 

décroche le bronze et 

ouvre donc le compteur 

français dans les JO de 

Vancouver. « La médaille 

de Marie nous a décom-

plexés. Car le biathlon est 

très attendu, et cette troi-

sième place nous a enlevé 

un peu de pression. En 

plus, elle nous a confirmé 

que tout le monde avait sa 

chance et quõil fallait ten-

ter le coup à fond. Peu de 

monde aurait pronostiqué 

une place sur le podium 

pour Marie avant la course 

» a expliqué le premier 

médai l lé  d'or  f rançais . 

 

Quelques heures plus tard, 

c'était au tour de Jason Lamy-

Chappuis de remporter un 

titre olympique. Sans grande 

surprise cette fois, le leader de 

la coupe du monde de combi-

né nordique a fait respecter la 

logique et la hiérarchie.  

Dimanche 14  

Le Français Vincent Jay a sur-

pris tout son monde en décro-

chant la médaille d'or du sprint 

de biathlon dans la soirée de 

dimanche. Seulement 20ème 

mondial, il a démontré que 

tout le monde avait sa chance 

dans cette épreuve. 

 

Lundi 15  

Le snowboarder cross 

Tony Ramoin a décroché 

la médaille de bronze dans 

sa discipline. C'est la qua-

trième médaille française 

dans ces JO, la deuxième 

en bronze pour deux en 

o r . 

"Cette m®daille, j'en ai 

rêvé des milliers de fois. 

Elle me travaille depuis 

longtemps. Le tout était 

d'en rêver sans pour au-

tant être tétanisé par le 

résultat", a-t-il expliqué 

t o u t  s o u r i r e . 

 

Dans l'épreuve reine de 

ces JO, la descente, la vic-

toire s'est jouée à très peu. 

C'est finalement le Suisse 

Didier Defago qui s'est 
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imposé, 7 centièmes devant 

Aksel Lund Svindal et 9 cen-

tièmes devant l'Américain 

Bode Miller. Des écarts très 

serrés confirmés sur l'en-

semble du classement puisque 

le favori Didier Cuche termine 

6¯me ¨ seulement 31 cen-

tièmes. David Poisson, premier 

français, est 7ème à 51 cen-

tièmes.  

 

Mardi 16  

 

Vincent Jay, déjà médaillé d'or 

sur le sprint, a de nouveau 

récupéré une récompense, 

cette fois sur la poursuite 

(biathlon). Le tricolore avait 

démarré en tête suite à son 

titre sur le sprint. Il a peiné 

dans le dernier tour mais a 

quand même réussi à accro-

cher la médaille de bronze. 

 

"C'®tait la premi¯re fois que ­a 

m'arrivait de partir en tête sur 

une poursuite. Je suis assez 

content de moi-même si mon 

ski n'était pas aussi bon que 

dimanche. J'étais assez fatigué 

mais je suis resté concentré 

sur le tir où j'ai fait 18 sur 20, 

c'est relativement correct. 

Une médaille de bronze, je suis 

vraiment content" a-t-il décla-

r é . 

 

Dans la poursuite dame, Marie 

Dorin, visiblement fatiguée, n'a 

pas confirmé le bronze obtenu 

au sprint. Mais sa copine Marie

-Laure Brunet a malgré tout 

rapporté le bronze au clan 

f r a n ç a i s . 

 

"C'est super, j'ai fait une 

course complète, c'était néces-

saire. J'étais déçue d'avoir fait 

sixième au sprint alors que le 

podium n'était pas si loin. J'ai 

skié proprement, juste ce qu'il 

fallait, j'ai essayé de ne pas me 

cramer dans les premiers 

tours en cas de sprint. C'est 

une course que j'aime parce 

que c'est tactique et il faut 

s'adapter au fur et à mesure. 

C'est une étape, ce n'est pas 

fini" s'est exclamé la tricolore. 

En snowboardcross, c'est Dé-

borah Anthonioz qui a pris la 

deuxième place. Bien qu'elle ait 

profité de la collision entre la 

Suissesse Nobs (3ème) et la 

Norvégienne Olafsen, la Fran-

çaise décroche l'argent der-

rière la Canadienne Maelle 

Ricker qui a fait honneur à son 

public. 

"Je reviens vraiment de loin. 

Cette médaille est celle de la 

persévérance, de la passion 

pour mon sport. Aujourd'hui, 

je n'ai pas 31 ans mais à nou-

veau 20 ans" a-t-elle exulté. 

 

Lundi 22  

Le biathlon va décidément 

devenir un sport français. Ha-

bituée à ne rien récolter dans 

cette épreuve, l'équipe de 

France vient de gagner sa cin-

quième médaille dans cette 

catégorie. Martin Fourcade, 

restant d'habitude dans 

l'ombre de son frère Simon, a 

récupéré l'argent sur le 15 km 

départ en ligne. Une nouvelle 

bonne surprise tricolore sur le 

biathlon. 

"Il y avait de la fatigue chez 

tout le monde et j'ai réussi à 

me transcender sur la fin. Cer-

tains leaders n'ont pas réussi à 

assumer leur rôle, je suis reve-

nu par l'arrière et ça a fait mon 

jeu" expliquait Martin Four-

cade à l'issue de la course. 

 

Cette breloque d'argent est la 

8¯me m®daille pour la France : 

deux en or, deux en argent et 

4 en bronze. 

Ces deux breloques portent le 

total à 10 médailles pour le 

clan français. 

 

Mardi 23  

 

Et de 6 pour le biathlon ! 

 

Mais où s'arrêtera donc le bia-

thlon français ? Après la 5ème 

médaille française de la catégo-

rie dans la nuit de dimanche à 

lundi, c'était au tour du relais 

dames 4 x 6km de s'illustrer 

hier soir. La France, qui était 

en tête après les relais de Ma-

rie-Laure Brunet et Sylvie Be-

caert a perdu beaucoup de 

temps à cause des fautes au tir 

de Marie Dorin qui font passer 
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la France de la première à 

la  sep t ième p lace . 

 

"Je suis super ®nerv®e, je 

me suis dit que j'ai mis le 

relais olympique en l'air. A 

l'arrivée j'étais en larmes 

parce que j'étais super 

déçue." a-t-elle dit à l'issue 

d e  l a  c o u r s e . 

 

Heureusement, la skieuse 

française rattrape son re-

tard sur les skis et laisse sa 

place à Sandrine Bailly 

alors que la France est 

troisième. La dernière 

relayeuse permettra au 

biathlon tricolore de dé-

crocher la médaille d'ar-

g e n t . 

 

Alors que l'on attendait 

plutôt Ophélie David, Ma-

rion Josserand a décroché 

une surprenante médaille 

de bronze en skicross. 

 

"Je ne pouvais pas r°ver 

mieux, une médaille pour 

mes premiers Jeux, les 

premiers Jeux en skicross. 

C'est fabuleux, j'avais pris 

le départ pour m'amuser. 

Au fur et à mesure des 

'runs' j'ai pris confiance", 

s'est-elle exclamée. Ces 

deux breloques portent le 

total à 10 médailles pour 

le clan français.  

 

Samedi 27  

Julien Lizeroux était un 

grand espoir de médaille 

pour l'équipe de France 

olympique. Le skieur, vice 

champion du monde de 

slalom, a déçu avec sa pe-

tite 9ème place à l'issue 

des deux manches. Et c'est 

finalement un autre slalo-

mer qui lui a piqué la ve-

dette. Mathieu Bozzetto a 

réussi à décrocher une 

médaille de bronze en 

snowboard lors de ses 

4¯mes olympiades person-

nelles dans le slalom géant 

parallèle. Une bonne re-

vanche pour le snowboar-

der de 36 ans qui avait 

souvent fini proche du 

podium au JO. 

Avec le bronze de Bozzet-

to, c'est la 3ème médaille 

pour le snowboard fran-

çais dans ces JO après 

celles de Déborah Antho-

nioz (argent) et Tony Ra-

moin (bronze) en snow-

b o a r d c r o s s . 

C'est également la 11ème 

médaille française : 2 en or 

(Vincent Jay en biathlon et 

Jason Lamy-Chappuis en 

combiné nordique), 3 en 

argent (Déborah Antho-

nioz en snowboardcross, 

Martin Fourcade et le re-

lais féminin en biathlon) et 

6 en bronze (Vincent Jay, 

Marie Dorin et Marie-

Laure Brunet en biathlon, 

Tony Ramoin en snow-

boardcross, Marion Josse-

rand en skicross et Ma-

thieu Bozzetto en snow-

board slalom géant paral-

lèle). Le conteur tricolore 

restera sûrement bloqué à 

ce chiffre car il ne reste 

que deux épreuves : la 

finale de hockey sur glace 

entre les Etats-Unis et le 

Canada et le 50 km de ski 

de fond où les Français ont 

peu de chances de rem-

porter une médaille. 

 

Dimanche 28  

 

Sõen est fini de ces 21¯mes 

olympiades dõhiver. Elles se 

sont achevées sur la vic-

toire du Canada en finale 

de hockey sur glace face 

aux grands rivaux améri-

cains. La France ramène 11 

médailles au total de son 

voyage à Vancouver, éga-

lant les JO de Salt Lake 

City de 2002. ÷          SRC 
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ŘϥǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ŘŜ ǎŀ ŎƻƳǇŀǘǊƛƻǘŜΦ 

[ϥ!ǳǘǊƛŎƘƛŜƴƴŜ 9ƭƛǎŀōŜǘƘ DƻŜǊƎƭ ǎϥƻũǊŜ 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭŀ ƳŞŘŀƛƭƭŜ ŘŜ ōǊƻƴȊŜ Ł 

мϥϥпс ŘŜ ƭŀ ŦŀǾƻǊƛǘŜΦ 

 

5ǳǊ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Χ 

!ǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ŘƛŶŎƛƭŜǎΣ ǳƴŜ 

ǇƛǎǘŜ ōƻǎǎŜƭŞŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƪƛŜǳǎŜǎ ƴŜ 

ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ Ŝƴ ōŀǎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 

ŎƘǳǘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴœŀƛǎŜ 

aŀǊƛŜ wƻƭƭŀƴŘ ŀǇǊŝǎ п ǎŜŎƻƴŘŜǎ ŘŜ 

ŎƻǳǊǎŜΣ ŀǾŜŎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜ ǳƴŜ 

ōƭŜǎǎǳǊŜ ŀǳ ƎŜƴƻǳΦ [ŀ ǾƛŎŜ-

ŎƘŀƳǇƛƻƴƴŜ ŘŜ {ǳǇŜǊ-DΣ aŀǊƛŜ aŀǊπ

ŎƘŀƴŘ-!ǊǾƛŜǊ όaa!ύΣ Ŝǘ LƴƎǊƛŘ WŀŎǉǳŜπ

ƳƻŘΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ CǊŀƴœŀƛǎŜǎ Ŝƴ ƭƛŎŜΣ ǎŜ 

ŎƭŀǎǎŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǝǾŜƳŜƴǘ тŝƳŜ όŁ 

нϥϥлпύ Ŝǘ нмŝƳŜ ό Ł пϥϥссύ Ł ŎŀǳǎŜ 

ŘϥǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦŀǳǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ 

ǎƪƛŜǳǎŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ƭϥŀǎǎǳǊŜƴǘ Υ ζ  WŜ 

ƴϥŀƛ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜƎǊŜǘǎΦ WŜ ǇǊŞŦŝǊŜ şǘǊŜ 

ŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ ōŀǎ Ŝƴ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŦŀǳǘŜǎ 

Ƴŀƛǎ Ŝƴ ŀȅŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘƻƴƴŞΦ /Ŝ ƴϥŜǎǘ 

Ǉŀǎ ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ŎƻǳǊǎŜ ηΦ ¢ƻǳǘ Ŝǎǘ 

Řƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǧŜ ǇƘǊŀǎŜ ŘŜ aa!Φ ÷     [h 

[ϥŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ CŜƳƳŜǎ ŀ Ŝǳ 

ƭƛŜǳ ƳŜǊŎǊŜŘƛ ǎƻƛǊΦ [ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŦŀǾƻπ

ǊƛǘŜ Şǘŀƛǘ [ƛƴŘǎŜȅ ±ƻƴƴΦ [ŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ŀ 

ŞǘŞ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΦ !ǾŜŎ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŘƛŶŎƛƭŜ 

Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł 

ŘŞǎƛǊŜǊΣ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎŜǎ ƻƴǘ ƴϥƻƴǘ Ǉŀǎ 

ǎǳ ŘŞŦŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊǎ ŎƘŀƴŎŜǎΦ 

 

[ϥ9ǇǊŜǳǾŜ wŜƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ wŜƛƴŜ ŘŜ 

ƭϥ9ǇǊŜǳǾŜ 

 

[Ŝ ǊŜƴŘŜȊ-Ǿƻǳǎ Şǘŀƛǘ ǇǊƛǎΣ ƭŜ ƳŜǊŎǊŜŘƛ 

мт ŦŞǾǊƛŜǊΣ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ мм Ƙ 

ƘŜǳǊŜ ƭƻŎŀƭŜ όнлƘ Υ ф Ƙ ŘŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ 

ŀǾŜŎ ±ŀƴŎƻǳǾŜǊύΦ [ŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜΣ 

ŞǇǊŜǳǾŜ ǊŜƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ WŜǳȄ hƭȅƳπ

ǇƛǉǳŜǎ ŘϥIƛǾŜǊΣ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ǇŜƴǘŜǎ ŘŜ /ǊŜŜƪǎƛŘŜΣ Ł ²ƘƛǎǘƭŜǊΦ [ŀ 

ƎǊŀƴŘƛǎǎƛƳŜ ŦŀǾƻǊƛǘŜ ŘŜ ƭϥŞǇǊŜǳǾŜ 

ƴϥŜǎǘ ŘϥŀǳǘǊŜ ǉǳŜ [ƛƴŘǎŀȅ ±ƻƴƴΣ 

ƭϥ!ƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ǉǳƛ ōǊƛƎǳŜ ŘŜǎ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ Řǳ ǎƪƛ ŀƭπ

ǇƛƴΦ {ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŜǳ 

ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ 

ǎǇƻǊǝŦǎ ŎŀǊΣ ǘƻǳŎƘŞŜ Ł ǳƴ ǝōƛŀΣ ǎŀ 

ǇŀǊǝŎƛǇŀǝƻƴ ǎŜƳōƭŀƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇǊƻπ

ƳƛǎŜΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘŜǎΣ ƭϥŞǇǊŜǳǾŜ 

Ǌƛǎǉǳŀƛǘ ŘϥşǘǊŜ ŘǳǊŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘϥǳƴŜ ǇƛǎǘŜ 

ŘƛŶŎƛƭŜΦ [ϥŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ƭϥŀǾƻǳŜ ŜƭƭŜ-ƳşƳŜ Υ 

ζ  /ϥŜǎǘ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ōƻǎǎŜƭŞŜ ǉǳŜ Ƨϥŀƛ 

ƧŀƳŀƛǎ ǾǳŜΦ aŀƛǎ Ƨϥŀƛ Ŧŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 

ǎŀŎǊƛŬŎŜǎ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŀǊǊƛǾŜǊ ƭŁΦ WϥŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ 

œŀ Ǿŀ ǇŀȅŜǊ ηΦ [Ŝǎ CǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ŜƭƭŜǎΣ 

ŀǾŀƛŜƴǘ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŘŞŎǊƻŎƘŜǊ 

ǳƴŜ ƳŞŘŀƛƭƭŜΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜǎǇƻƛǊǎ ŦǊŀƴπ

œŀƛǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇƻǊǘŞǎ ǎǳǊ LƴƎǊƛƴŘ WŀŎǉǳŜƳƻǘ 

Ŝǘ aŀǊƛŜ aŀǊŎƘŀƴŘ-!ǊǾƛŜǊΦ 

 

[ϥ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭϥ!ƳŞǊƛǉǳŜΧ 

 

!ǳ ŬƴŀƭΣ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǇŜǳ ŘŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ 

ŎŜǧŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ CŜƳƳŜǎΣ ŀǧŜƴŘǳŜ ŘŜ 

ǘƻǳǎΦ {ƛ ŎŜ ƴϥŜǎǘ ŎŜǧŜ ζ ǾŀƎǳŜ ŀƳŞǊƛπ

ŎŀƛƴŜ η ǉǳƛ ŀ ŘŞŦŜǊƭŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇƻŘƛǳƳ 

ƻƭȅƳǇƛǉǳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŞŘŀƛƭƭŜ 

ŘϥƻǊ ŘŜ ƭϥŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ [ƛƴŘǎŜȅ ±ƻƴƴΦ ! нр 

ŀƴǎΣ ŜƭƭŜ ǎϥŜǎǘ ƻũŜǊǘ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳŞŘŀƛƭƭŜ 

ŘϥƻǊ ƻƭȅƳǇƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƻǳƭŜǳǊ ŀǳ 

ǝōƛŀ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳϥŜƭƭŜ 

ƴϥŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘϥŜƭƭŜ-ƳşƳŜΦ 

{ǳƛǘ Ł ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƭŀŎŜ Wǳƭƛŀ aŀƴŎǳǎƻΣ 

ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ł ŀǾƻƛǊ Ǉǳ ƭϥƛƴǉǳƛŞǘŜǊΣ Ł Ƴƻƛƴǎ 

Lindsey Vonn au dessus de tout 
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La pub dans les jeux vidéos 

F J J  M A G A Z I N E  

Depuis une ou deux années, 

vous avez peut-être remar-

qué qu'il y a de plus en plus 

de pub dans les jeux vidéos. 

Enquête sur les raisons de 

c e t t e  é v o l u t i o n .  

 

Pour le réalisme ?  

 

Dans des jeux vidéos de 

sport, sur les bords des 

terrains (de foot, de bas-

ket,...), on peut apercevoir 

de nombreux spots de pub 

pour des marques de sports. 

Les développeurs se justi-

fient en disant que c'est pour 

augmenter le réalisme car 

dans les stades de foot on 

peut aussi trouver de la pub 

sur les bords des terrains. 

Dans les jeux se déroulant 

dans de grandes villes de 

style moderne comme dans 

Burnout Paradise, on trouve 

de nombreux panneaux 

publicitaires, des camions 

Gillette et même des pan-

neaux publicitaires pour 

O b a m a . 

  Mais pourtant, dans GTA 

IV, il y a aussi de nombreux 

panneaux publicitaires mais 

aucun ne fait de vraie publi-

cité. Est-ce parce que les 

développeurs n'ont pas vou-

lu ou alors parce qu'aucune 

compagnie ne l'a voulu à 

cause de la violence du 

titre ? Quelle marque appa-

raîtra dans un jeu vidéo où 

le héros tue des gens ?  

   

Est ce qu'elle peut gê-

n e r  ?  

 

D'après un sondage du bu-

reau Nielsen pour l'agence 

de publicité IGA Worldwide 

2008 men®e sur 1350 

joueurs, 82% des consom-

mateurs réagissent positi-

vement à la publicité dans les 

jeux vidéo. 18 % d'entre eux 

déclarent même avoir une 

meilleure opinion des pro-

duits présentés après avoir 

joué. Mais dans certains cas 

où la publicité ne va pas dans 

les décors, on peut dire 

qu'elle fait « tache » comme 

dans cette image de Counter 

Strike où la pub est même 

pour un autre jeu vidéo plus 

r é c e n t . 

Pour réduire certains 

coûts...C'est aussi l'argument 

que peuvent utiliser certains 

studios à petit budget. Ainsi, 

il gagnent de l'argent pour 

mieux pouvoir développer le 

jeu et le rendre encore meil-

leur. Ainsi tout le monde y 

gagne. Les marques qui se 

font encore plus de publicité, 

les entreprises de publicités 

en ligne prennent leur part 

et les développeurs qui ga-

gnent encore plus. Par 

exemple en 2007, EA a en-

grangé 4 millions de dollars 

grâce aux revenus publici-

taires de la série Need For 

Speed Mais les 18 % du pré-

cédent sondage estiment 

qu'ils se sont fait avoir. 

 

Les espaces de commu-

n i c a t i o n  :  

 

Si vous avez une PS3, vous 

connaissez sûrement le 

Playstation Home. C'est un 

espace où les joueurs peu-

vent se parler et faire de 

nombreuses choses assez 

futiles. Vous aurez sans 

doute aussi remarqué toute 

la publicité qu'il y a : des 

bandes annonces de films, de 

jeux, des espaces construits 

rien que pour un jeu ou un 

film... Malgré de nombreux 

téléchargements de ce « jeu 

», vraiment peu de gens 

continuent à retourner dans 

ce monde de publicité. 

 

C o n c l u s i o n  :  

 

La pub dans les jeux vidéos 

est une mauvaise chose en 

soit ? Non mais si elle est 

trop abusive là oui. Imaginez 

vous dans un jeu de foot que 

les commentateurs com-

mence à vanter les panneaux 

p u b l i c i t a i r e s  : 

- Vous voyez Thierry cette 

p u b  p o u r  l e  p o r -

table "Trucmachin" dernière 

génération qui fait appareil 

photo 8 millions de pixels et 

qui a un design magnifique ? 

-  O u i 

- Eh bien j'ai le même. 

Il ne reste plus qu'à espérer 

que les pubs dans les jeux 

vidéos puissent réussir à 

renforcer suffisamment l'im-

mersion sans pour autant 

empêcher de jouer tranquil-

lement les joueurs. ÷       VB 
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Blender 2.5 : De plus en plus près des géants de la 3D  

Face à de grands logiciels 

tels que 3ds Max ou Maya 

dont la renommée dans le 

domaine graphique n'est 

plus à faire depuis long-

temps, Blender reste en 

retrait. Il possède pourtant 

un atout de taille : c'est un 

logiciel libre. Il est gratuit 

et tout le monde peut 

accéder aux sources pour 

les améliorer. Mais les 

grands studios sont habi-

tués à utiliser leurs 

propres logiciels comme 

par exemple Renderman 

chez Pixar donc Blender 

est peu utilisé et, comme il 

n'a jamais eu l'occasion de 

faire ses preuves, per-

sonne n'est prêt à investir 

pour un projet l'utilisant. 

Mais d'ici le début de l'an-

née prochaine devrait sor-

tir une nouvelle version 

prometteuse de Blender, 

l a  v e r s i o n  2 . 5 . 

 

La première chose qui 

frappe à l'ouverture de 

cette nouvelle version, 

c'est l'interface. Elle a en 

effet été très modifiée, que 

ce soit au niveau des cou-

leurs plus harmonieuses, 

des icônes ou de la place 

des différents éléments. 

Voici des captures d'écran 

des différentes versions  : 

Cette apparence plus ac-

cueillante conserve malgré 

tout assez de boutons 

pour repousser les débu-

tants. Mais pas question de 

retirer des fonctions si l'on 

veut rendre Blender plus 

efficace ! Si cette nouvelle 

mouture du logiciel est 

plus séduisante pour les 

néophytes, elle va forcer 

les habitués à réapprendre 

certaines bases comme la 

position des boutons ou 

les raccourcis qui ont par-

fois été changés. Autre 

problème qui touche plus 

les débutants, c'est que 

pour le moment, très peu 

de tutoriaux existent sur la 

version 2.5. Bien que des 

gens comme nous essayent 

de rendre de la documen-

tation disponible le plus 

tôt possible, il faut tout de 

même penser à soigner la 

présentation et éviter les 

e r r e u r s  ! 

 

En dehors du design, le 

noyau de Blender a été 

entièrement reprogrammé 

et optimisé et on peut 

trouver certains change-

ments et certaines nou-

v e a u t é s . 

Une de ces grandes nou-

veautés est le générateur 

de fumée (smoke engine 

en Anglais) qui permet, 

avec l'aide d'un nouveau 

type de matériau, la créa-

tion de fumées, comme 

son nom l'indique, mais 

aussi de flammes ou autres 

effets similaires très com-

plexes et réal istes. 

Ce nouveau type de maté-

riau dont je parlais est les 

matériaux volumétriques 

qui servent essentielle-

ment à la création de 

nuages ou de fumées et 

qui sont en quelque sorte 

des textures en trois di-

m e n s i o n s . 

 

D'autre part, le moteur de 

jeu, le BlenderGameEngine 

(BGE pour les intimes) 

sera complètement modi-

fié et l'API python de celui-

ci devrait à terme être 

fusionnée avec l'API hors 

jeu. Un système de nodes 

devrait également être mis 

en place pour le BGE, mais 

sur ce point, c'est encore 

v a g u e . . . 

 

Les développeurs, qui vien-

nent de sortir la version 

Alpha2 prévoient encore 

une Bêta1 et une Bêta2 

avant la version finale 

complètement stable : 

Blender 2.6. Celle-ci est 

attendue dans environ un 

an, du moins les commu-

nautés de Blender l'espè-

rent. ÷                         EM 

 



A lõOuest rien de nouveau, Erich Maria Remarque 

grande touche d'humour et d'iro-

nie dans à peu prêt chaque as-

tuce. Les conseils varient beau-

coup, du comment chier dans les 

bois au comment résister à un 

ours enragé voir même comment 

crocheter une voiture (même si la 

technique ne marche plus à l'heure 

actuelle). Très peu d'astuces de 

s u r v i e  o n t  u n  i n t é r ê t . 

 

A moins de vraiment aimer ce 

genre de lecture le livre n'a pas 

vraiment d'intérêt sauf pour rigo-

Ce livre qui a fait fureur il y a 

quelques temps en Amérique a 

débarqué en France l'année der-

nière. La première raison de son 

succès est sans aucun doute son 

titre qui intrigue pas mal. En feuil-

letant le livre, on découvre que 

c'est plus un guide de survie assez 

humoristique qu'autre chose. 

Le livre est constitué de pleins de 

petites astuces qui prennent 1 ou 

2 pages chacune. Du coup, on 

peut prendre le texte dans l'ordre 

qui nous intéresse. Il y a une 

ler un bon coup.  ÷        VB 

jours : La guerre é grand mal-

heur é pauvres gar­ons é [é] 

Combien est complexe un visage 

qui nous était encore étranger il y 

a seulement une heure et qui 

maintenant est penché en une 

attitude de tendresse. [é] Ma 

peau blanche mõinspire presque un 

sentiment de vénération lorsque 

[é] la main brune et fra´che la 

caresse. Comme tout cela est 

différent de ce qui se passe dans 

les bordels à soldats où nous 

avons lõautorisation dõaller et o½ 

lõon fait la queue en longues files ! 

»  

De chaque c¹t® du no manõs land 

se battent des jeunes nõayant pour 

la plupart dõentre eux encore 

jamais goûtés à la vie. Ils survivent 

tant bien que mal dans des condi-

tions dõhygi¯ne effroyables, se 

démenant chaque jour un peu plus 

pour accéder à un avenir incertain 

qui pour la plupart, ne sera jamais 

atteint. Le point fort du livre, qui 

ne se tarira quõen fin de r®cit est 

un sentiment dõesp®rance, omni-

présent chez tous les soldats. 

Müller, par exemple, se rêve à de 

longues études et « apprend des 

théorèmes de physique sous le feu 

ennemi », Paul, qui se voit écrivain 

et tous les autres dont on ne per-

çoit pas les souhaits mais qui doi-

vent sans doute rêver à un avenir 

meilleur, différent du moment 

présent. Un avenir sans guerre, 

s a n s  c o n f l i t .  A g r é a b l e .  

Malheureusement, ce nõest pas cet 

avenir là qui les attend.  

Un livre cru, sans détour et qui 

nous conte une réalité longtemps 

ignor®e.. ÷                               SR 

ç A lõouest rien de nouveau è 

nous embarque dans un univers 

troublant mais rationnel. A travers 

la vie de Paul Baümer, jeune soldat 

Allemand, on découvre la guerre, 

ses horreurs, ses peines mais aussi 

ses moments dõesp®rance.  

Erich-Maria Remarque arrive à 

intéresser son lecteur à travers 

des passages forts, captivants mais 

aussi à le désintéresser lors de 

moments banaux, se répétant, 

encore et encore. Malgré cela, la 

trame du récit, passionnante en 

soi diffère des autres romans 

dõapr¯s guerres par son approche 

très pacifiste et engagée. En effet, 

le narrateur déplore sans cesse 

cette guerre opposant deux puis-

santes nations diff®rentes de lõex-

térieur mais partageant la même 

richesse de culture et de tradition. 

Paul va souvent démontrer au 

lecteur que les soldats, quõils 

soient Fran­ais ou Russes nõont 

pour rancune envers le Reître* 

luttant contre la boue, le froid, les 

rats et la mort que lõaval de leur 

s u p é r i e u r .  

« La brune svelte me caresse les 

cheveux et me dit ce que toutes 

les femmes françaises disent tou-

Comment chier dans les bois, Kathleen Mayer  

Un livre cru, 

sans détour et 

qui nous conte 

une réalité 

longtemps 

ignorée. »  
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Les Black Eyed Peas 

P A G E   1 3  F J J  M A G A Z I N E  

Comment ne pas passer à côté du 

phénomène Black Eyed Peas ?Ce 

groupe fait un come back fracas-

sant en décrochant tous les tops 

les uns après les autres avec 

ses différents singles tels 

que "Boom Boom Pow", "I gotta 

feeling" (qui était diffusé toutes les 

6 secondes dans le monde pen-

dant quelques semaines)ou en-

core "Meet me halfway". Mais 

commençons par le commence-

ment. Tout dõabord, Will I Am et 

Apl De Ap se connaissaient déjà 

grâce à un groupe de breakdance 

nommé Tribal Nation. C'est donc 

dans ce groupe que tout commen-

ça. Ensuite, les deux rappeurs 

veulent faire de la musique et 

créent donc le groupe Atban 

Klann, Atban étant l'abréviation de 

"A Tribe Beyond a Nation". C'est 

en 1992 qu'ils décrochent leur 

premier contrat d'enregistrement 

chez Ruthless Records. Le disque 

a bien été enregistré mais pas 

commercialisé. Par la suite des 

événements, Eazy-E meurt en 

1995 et marque la rupture entre 

le groupe et le label. Cependant le 

groupe ne renonce pas et recrute 

un nouveau DJ/danseur surnommé 

"Taboo". C'est ¨ partir de ce mo-

ment qu'on les appellera les Black 

Eyed Peas. En 1998, le groupe sort 

son premier album nommé 

"Behind the Front" avec comme 

chanteuse Kim Hill qui sera bien 

perçue par les critiques. En 2000, 

ils recommencent avec un second 

album nommé "Bridging the Gap". 

En 2003, la chanteuse change et 

devient Stacy Fergusson, renom-

mée Fergie et le troisième album 

sort, "Elephunk" suivi de "Monkey 

Bussiness", faisant de gros hits. 

Après le dernier album, le groupe 

décide de se séparer provisoire-

ment pour mener des carrières 

solo. Et c'est avec leur dernier 

album "The E.N.D" que le groupe 

revient en force avec déjà un gros 

succ¯s. ÷                                 BB 

Mais elle se sépare de son groupe pour se 

l a n c e r  e n  s o l o .  A i n s i  n a î t 

A l g e l z o o m . 

Algelzoom montre un monde de f®erie. Lõima-

g i n a t i o n  d e  n o t r e  c h a n t e u s e 

appartient au monde des contes de fées. Mais 

elle sõamuse ¨ les rendre 

p l u s  v é r i t a b l e s . 

Mais défaite pour Claudia Uhle, les critiques 

n e  v o n t  p a s d a n s  s o n 

s e n s  e t  l a  d é n i g r e n t . 

Claudia Uhle est une chanteuse allemande et profes-

seur de chant. Elle est née le 15 Mars 1976 à Berlin. 

Elle est intéressée par la flûte mais elle va vers les 

l e ç o n s  d e  p i a n o . 

Mais elle préfère le chant. Pour payer ses cours de 

c h a n t ,  e l l e  t r a v a i l l e 

comme organiste dans une église. Elle chante dans 

d i v e r s e s  c h o r a l e s  e t 

on peut remarquer sa voix angélique. 

Claudia rentre dans le groupe X-perience où son frère 

é t a i t  d é j à  p r é s e n t . 

On peut dire que 

A l g e l z o o m 

c o m m e  X-

perience sont du 

genre gothique. 

L a i s s e z- v o u s 

bercer par cette 

voix limpide et 

ang®lique. ÷    OM 

Claudia Uhle 
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